CEE a 


GAZETTE VARSOVIE 


DU MERCREDI z2. AOUST r758. 


z De Paris le 10. Fuillet, 
| j'e Comte de Clermont, qui 
a demandé & obtenu {on 


rappel à caufe du mauvais 
YAT état de fa fanté, eft atten- 


du ici incefamment. La 
voix publique: remet tou- 
jours le Maréchal d’Efrées: à la tête de I” 
Armée fur le Bas-Rhin. Ileft: certain 
cependant, que ce Seigneur eft auel- 


lement dans Paris, s’il neft: pas à Vera 
sailles, où le Roi l’appelle fouvent dans: 
fon Cabinets et,.fi le Maréchal de: Belle 


If, juftement affligé de la perte d’un 
Fils, qui méritoit toute: fa tendreffe, 
perfifte à vouloir fe démettre du Dépar- 
tement de la Guerre, on ne doute: point, 
que le Roi ne confie cet important & 
pénible Pofte au Maréchal d’Efrées, per- 
fonne n'étant plus capable d'en remplir: 
les fonétions, tant par fon expérience: 
confommée dans le métier de la Guerre, 
que par la connoiffance diftinéte qu’il a 
de la capacité des: Officiers-Généraux. 
En général, la Nation fe verroit au com- 


Ble de fes vœuxs fi le Maréchal de Belea 
Ifle' pouvoit fe refoudre à continuér le 
Miniftère, & fi la"fanté du Maréchal d’ 
Efrées lui permettoit de reparoître à Ia 
tête de l’Armée, tant d’on eft perfuadé 
que ces deux Grands-Hommes: parvien= 
droient à extirper ces qualités, acciden 
telles, qui ont terni la gloire & la répu= 
tation de nos'armes.. 
De Londres Je vg.. Fuiller.. 

Les Confeils font très-fréquens: à Ker- 
fhgton. Tl n’en transpire rien : On infi- 
nué feulement, que, comme la Cour; le 
Miniftère, & le Corps de la Natiom perfi 
ftent dans la réfolution unanime de pour 
fuivre la Guerre avec vigueur, oma pris 
des arrangemens, qui ne fauroient mar- 
quer de produire de bons effets. Ces: 
difpofitions, jointes au bon état des: 
Finances, & aux: Reffources: a@tuëlles: de 
la Cour, ne laiffent aucun lieu de croire; 
qu’Ells penfe à s’accommoder avec celle: 
de Perfailles, ainfi que le débitent quel 
ques-uns. C’eft un point arrêté, qu’Elle 
ne fe prêtera: à aucune réconciliation 


avee cette Couronne, que les Limites des 
Pofleffions refpeétives en Amérique ne 
foient réglées parun Article clair & dis- 
tint d’un Traité de Paix général, de 
façon qu’il ne puiffe plus à Pavenir y 
avoir de conteftation à cet égard, 

Au lieu de 20 mille hommes, que l’on 
avoit réfolu d'envoyer à l’Armée alliées 
on s’eft reftraint à la moitié, de crainte 
de dégarnir les trois Royaumes de Trou- 
pes néceflaires pour leur défénfe, On fe 
propole néanmoins d'augmenter d’un 
Détachement de 300. hommes, que l’on 
tirera des Gardes à pied, les Troupes 
qui ont fervi à l'expédition de 55. Malo, 

Le 10. au matin, le Roi, accompagné 
du Prince de Galles & du Prince, Edou- 
ard, ainfi que de plufieurs Officiers- 
Généraux,fit dans le Hyde-Parc la Revuë 
du Régiment Roïal des Gardes blenëss 
Cavalerie,& de 2. Régimens de Dragons, 
qui allèrent enfuite camper à Blackheath; 
&ilen partirent le 12. pour fe rendre 
par. Dartford à Gravefend, où ils doi- 


vent s'embarquer, faifant partie du Corps 
deftiné à renforcer l’Armée des Alliés; & 
Pon prépare une Efcadre, pour fervir de 
convoi aux Bâtimens, qui tran{fporteront 


ces Troupes à Embden. On continuë 
d’ailleurs tous les arrangemens propres 
à contribuër à ces fuccès, qui. doivent 
nous ramener- la paix & la tranquilité. 
Les Régimens dans. ce Roïaume vont 
être tous complettés; & l’on a foin de 
remplir les vuides dans les Equipages 
des Vaifleaux de Guerre, à mefure qu’ils 
arrivent du dehors. Le Roi, pour cet ef- 
fet, a rendu une Preclamation, par 
laquelle les Gratifications, promifes à 
ceux qui s’engageront volontairement 
pour fervir fur la Flotte Roïale, font 
gontinuées jufqu’au 12 Août prochain. 
C’eft le Duc de Marlborough, qui com- 
mandera en Chef nos Troupes en A/le- 
magne: Il aura fous lui, le Lord Gecrge 
Sackville, en qualité de Général d’Infan- 


terie; & le Vicomte Domne fera un de 
fes Aides de Camp. Le Comte d’ Ancram 
remplacera, dit on, Mr. le Due ,pour la 
nouvelle Expédition en France. 

De Leide le 18. Juillet. 

La Flotte, qui, fuivant les derniers 
avis! d'Efpagne, doit fe raffembler à 
Cadix, fera de 20. Vaiffeaux de Ligne, 6. 
Chebecs; Mais fa deftination eft encore 
inconnuë, On n’a pas beloin d’un fi gros 
Conyoi, pour aller au-devant de la Flot- 
te dela Vera-Crux; & il wekt guères 
apparent non plus, que la révolte du 
Paraguai ait donné lieu a cet armement, 
puifque ce ne font point des Forces 
navales» mais des Troupes de terre, dont 
on auroit befoin pour dompter ces Rébel= 
les: Ainfi, c’eft encore un miftère, que 
le tems feul pourra éclaircir. 

De Bruxelles le 16. Fuillet. 

Le 5. de ce mois, nous eûmes iei une 
vive allarme, Pendant la nuit» on avoit 
été informé par des Coureurs, que 8. à 
900. Prulliens où Hannowriens, aiant 
leur Quartier-Général à Werts avoient 
détaché 100: hommes, qui étoient venus 
demander 100. mille Ecus de Contri- 
butions à Tsrlemont,. & 200: mille à 
Louvain: Surquoi nos Portes. reftérent 
férmées, Quelques centaines de Chariots, 
qui étoient partis pour Armée Franço- 
ise, revinrent ici, & rapportérent qu'ils 
avoient eû les Houffars à leurs troufles. 
Les Payfans arrivoient aufi. de toutes 
parts avec leurs Meubles & leurs Effets: 
Ce qui n’augmentoit pas peu le defordre 
& l'embarras. 

Mais notre crainte fe diffipa un peu à 
l’arrivée d’un Efcadron du Régiment 
Dauphin-Etranger, & de 2. Efcadrons 
du Régiment de Flamarin, ci devant 
Harcourt Dragons, qui yenoient de Lil- 
le. Ces Troupes» qui devoient féjourner 
le lendemain, reçurent à l’Improvifte fur 
les 10 heures du matin l’ordre de partir, 
comme ils le firent à midi, pour Louva- 


in; máis Ennemi en aïant eñ le vent, 
s’étoit retiré , emmepant des Otages 
après ayoir levé une partie des Contri- 
butions. Il s’eft porté du côté de Dief, 
&eftentré dans la Campine, où il lève 
des Contributions en Argent. 

Le même jour,il nous arriva d'Anvers 
300. hommes du Régiment d'Arbers, 
ainfi qu’un Elcadron de Fluri, & un de 
Saluces , Cuirafliers, venant de Jkncien- 
nes: Ces Efcadrons continuèrent le 7. 
leur marche vèrs Louvain, & le Déta- 
chement d'Arberg partit hier pour 
Luxembourg. Ce jour-là 4. Efcadrons du 
Régiment d'Aubigni Dragons, arrivè- 
rent ici, où ils refteront jufqu’à nouvel 
ordre. 

De Maseyk le 11, Juillet, 

On apprend que Ruremonde & les 
Villages de fa dépendance font fommez 
de fournir à l’Armée des alliez 75 mille 
rations de fourrage, & 120 mille portions 
dé vivres; charge trop confidérable, pour 
ne pas occafionner la ruine de cette Ville 
& du païs. 

De Hanau le ir, Fuillet. 

$ Le Duc de Broglie, Lieutenant-Géné- 
tal des Armées dù Roi de France, revint 
ici de Paris le 4. de ce mois. L'Armée 
du Prince de Soubise commenca à défiler 
le 7. pour rentrer dans le Landgraviat 
des Hefle-Caffl Le Marquis} Des Salles, 
Maréchal de Camp, arriva le-9. à Fried- 
berg avec l’Avant-Garde, compofée des 
Régimens de Rohan, & Beauvoifis Infan- 
terie; de celui d’4pchos Dragons; des 
Volontaires Roïnux de Nafau Saarbruck 
(qui porteront à Pavenir le Titre de 
Roïal-Naflaus Cavalerie Allemande) & 
du Corps de Fischer. Le Prince de Son- 
bise partit hier; & plufieurs Régimens 
ont défilé hier & aujourd’hui par la Vil- 
le de. Francfort. On apprend, que les 
Troupes de Wiirtemberg fe mitent en 
marche avant-hier,, pour fe joindre à P 
Armée Françoise, 


De Cologne le 14. uillet. 

Le Comte de Clermont retourne en 
France: Ce Prince, qui a demandé & 
obtenu fon rappel, remit le 8. dece 
mois le” commandement de {on Armée 
aú Licutenant-Général de Contades, & 
vint enfuite ici, d’où S:A. 5. prit le 11. 
la route de 45%. pour retourner à Paris. 
Les Palatins, fortis de Dufèldorf, ont 
paffé le Rhin ici, & fe font joins à l’Ar- 
mée, où on les aplacés à la gauche près 
des Grenadiers de France, Mr. de Conta= 
des donna le 12. l’ordre dela marche. 
Le 13 Armée arriva à Gleffen;& aujour- 
dhui, elle fe porte à Bedbourg. Ona 
laifé à Deutz les Régimens de Paitan, 
de Périgords & de Foix. Ceux des 


Brancas , la Marck , Roïal-Rou :llon, 
2? 6 , 2 
Roïal-Lorraine, & Roïal-Barrois, avec 
le Régiment du Roi, Dragons, couvrent 
la Tête du Pont, qui eft à-préfent frisée, 
»q 

palifadée, & couronnée. 
L’Armée des Alliés, qui campoit.près 

> 


de Titz, & dont le Quartier-Général 
étoit depuis le 10. à Grevesbroick, a, 
dit-on, fait hier un mouvement en avant: 
Ce qui pourroit bien accélérer une nou- 
velle: Aétion. Il y a 700. hommes de 
Troupes Hannovriennes à Dalfel 

De Dufféldorf le 12. Fuiller. 

La Garnifon de cette Ville, compole 
de 12. Bataillons; dont 8.de J’Eleéteur 
& 4. de Troupes Françoises, en fortit le 
le 9: à 6. heures du matin, conformé- 
ment à la Capitulation qui en avoit été 
fignée le. par le Lieutenant-Général d 
Iflelbach, Gouverneur de la Place, & par 
Mr. de Wangenheim; l’un des Géncraux- 
Majors de l’Armée des Alliez: 

D’ Hambourg le 11. Juillet. 

Toutes les lettres, que l’on recoit de 
la Poméranie Suedoise, & en particulier 
de Stralsund, contiennent les plaintes les 
plus amères des excès, queles Prufliens 
ont commis dans cette Province, en tes. 
nant une conduite bien oppolée à celle 


des Stedois dans la Pomérante Pruffienne.. 
Ces lettres ajoütent que l’on continuoit 
‘avec toute la vivacité poffible à travailler 
à l’établifement des magazins, & à tout 
ce qui étoit néceffaire pour la marche de 
l'Armée, qui avoit été un peu: retardée 
par le defaut de chevaux & de charriots, 
les Prufliens en ayant emmené avec eux 
une grande partie, & que cet obftacle 
étoit déjà maintenant levé. 
De Varsovie: le 2. Août, 

S.A.R. le Prince Charles partit hier à 
6. heures- du matin pour PArmée Jmp. 
deRüflie. (Suite des Universaux.) 

> Dans les Anciens Univerfaux on ex: 
> pofoit la néceflité d'établir le bon: or: 
dre dans: le Pays, afin de prévenir P 


s» entière décadence des Villes & du Com- 


„merce. On propofoit des moyens à 
trouver» pour fub:enir aux befoins pu- 
 blics, en ouvrant les Tréfors: des Mines: 
a d'Olkufz & autres: ainfi que pour re- 


 dreffer les abus, qui fe font glifés dans: 


les Tribunaux & autres Bureaux de 


» Juftice.. Enfin: dans des tems plus: eloi~ 
„gnés: encore, on prenoit pour bût des 


» délibérations publiques Paugmenta: 
+ tion des: forces de la République, 
27 


„njufgwà ce que: l’expérience ait démon- 


tré» que ladificulté de trouver dès 
» fonds:pour la paye reguliere des Trou- 
s% PES failoit toujours échouër cette ma- 
„ tière aprés bien du tems perdu. 
„Nous: neprétendons: point faire re- 
vivre à la prochaine Diete ces: ancien- 
nes Propofitions: faites déjà tant de fois: 
inutilement, mais: Nous: promettons 
„implement de: n’épargner ni peines ni 
fatigues» en conformité de ce que lesi 
„ Etats:de la République affemblés juge- 
„pront nécéffaire pour Pavantage public. 
Etfi, felon l'exigence: des: cas; & des: 
». circonftances;, om trouvoit à: propos de: 
<» faire: entrer quelques unes:des fufdites 
>» Propofitions: dans: Les: préfentes! déli- 
> birations, Nous déclarons d'avance; que: 
„Nous y confentons'avec plaifir,pour prou 


5 ver d’autant plus évidemment,que Nous 
. n'avons en cela aucune vuë particuliè- 
» ré, mais que Nous n’avons uniquement 
à coeur que le bonheur de laRépublique 

a» Jleft vrai cependant, que quand 
s mêmes pour atteindre à ce but du 
s, Bien public » nous confumerions En 
s, oins tous [és momens: de Nôtre Vic» 
s, fans. égard à Notre propre conferva- 
s» tions Nous ne pourrions aflurement 
; Nous en promettre un heureux fuccés, 
s fi des elprits malintentionnées conti- 
;; nuent à donner fourdement dés inter- 
» prétations fimftres à nos intentions les 
» plus juftes; & fi vous ne vous unifiez 
>» pas fincérérnent avec Nous, pour tra- 
sy Vailler à rétablir la confiance,& la bon- 
5 ne harmonie entre les Concitoyenss & 
> pour maintenir dans toute leur inté- 
n grité les Libertés. & les. Prérogatives 
„de la Nations feuls moyens de fecourir 
» efficacement la Patrie, Ceft à quoi 
contribuera le: plus la prudence des 
s» Nonces animés de PAmour de la Pa- 
trie, guidés par vos fages Inftruétions, 
s» & convaincus qu'aucune Monarchie ne 
» fauroit fubfifter fans Confeil, ni fe fou- 
tenirs lorfqu’elle eft: abandonnée au 
s» hazard. 

> Plût à Dieu qu’aprés tant de Diétes 
,infruétueufement paflées, celle-cy per- 
,, dit enfin le nom d’un amufement inu- 
stile» & que füuivant la route préfcrite 
par les. Loix du: Royaume; les Nonces 
après: l’Elettiondu Maréchal prifsent 
„au plûtôt Te: chemin du: Throne, dont 
\ Notre Bienveillance facilite à chacun 
… l’accés, & leur ouvriflent même celui 
» des: fecrets replis: de Notre Coeur: 

» Plein de ces: flatteules: efpérancess 
M Nous: enjoignons > que les préfents 
s Univerfaux foient publiés dans tous les 
» Grods;Paroilfes, & autres Lieux accou- 
 tumés, afin de parvenir à la connoif- 
» fance de tout le monde. Fait à Var{o- 
y VIS CCC: CC. 
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Du Quartier- Général. de l'Armée I. & R. à Dobrenitz, JOURNAL da 15, 
au 19. Juillet 


TAN le Maréchal travailla le r$. de ce mois aux arrangements, que S.E. jugea 
CM néceffaires à fes opérations ultérieures & ce fut pour cette railon que 
ne VER l'Armée féjourna ce Jour là à Hrochow- Teunitz. 
APE Les Ennemis refterent encore le même jour près de Königgratz dans 
x la pofition, qu’ils avoient prife; les Troupes, qu’ils avoient pouffé vèrs 
Klein-Skalitz, (ainfi qu’on l’a dit dernièrement) étoient peu confidérables; & non 
telles que lavoient porté les avis que l’on reçut dans ce tems-là; puisque la plus 
grande partie de leur Armée campe encore en deux lignes près de Künigorarz. 

Ils en détachèrent cependant un Corps de 8000. hommes, qu’ils portèrent fur 
Hochenbruck, dans le deffein d’enlever ou du moins d’en déloger un pofte du Corps 
aux ordres du Général de Laudohn, lequel avoit été Placé dans cet endroit, poux 
obferver les mouvemens des Pruffiens, 

Ce pofte fut inftruit à tems des vüës de ce Corps Ennemi, &, quoique nòs 
Troupes lui fuffent infiniment inferieures, elles firent neantmoins des difpofitions de 
défenfe telles, qu’elles lui en imposèrent, & que fans mettre leur deffein en exé- 
cution les 8000. hemmes , dont on parle, fe bornèrent à camper, fans avoir re- 
cueilli le moindre avantage de leur entreprife. 

L'Armée I. & R. fjourna encore le 16. dans fon Camp de Hrochow-Teünitz, 
comme cependant on avoit déjà eu des avis, portant, que les Ennemis avoient trans- 
porté à Yaromirix une partie de leur Bagage , M. le Maréchal détacha le Géné- 
tal Major de Jabnus (Qui jusqu’à ce tems avoit été du Corps aux ordres du Baron 
de Buccew ) avec quelque milles Croates & un Régiment de Houflars,; & lui 
donna ordre de fe porter dans les environs de Königshof, tant pour obferver 
dans ces environs les Ennemis, que pour les harceller, ti l'occafion s’en prefentoit, 
& empêcher les partis, qui rodent dans ces cantons, de faire rentrer les exaétions, 
qu’ils y ont faites. 

Ces exaétions, indépendamment des livraifons ordinaires en nature, confiftent 
en des demandes de chaux , de briques , de planches, pour étre livrées à König- 
gratz» & y être employées aux fortifications auxquelles les Prufiens travaillent à 
çe qu’on apprend. 

En attendant le Général de Laudohn seft porté de Tinifx à Oppotfchna, afin 
de fe mettre d’autant mieux à dos des Ennemis, & de leur empêcher la communi- 
cation avec le Comté de Glatz, Le Général de Sifkomitz eft cependänt reté à 

Tinirz. 

Dans une reconnoïfflance, que fit le premier de ces Généraux, il obférva que 
deëx des Colonnes de PArmée Ennemie étoient en pleine marche, l’une, qui, à 
ce Qu'on afluroit, avoit avec elle lArtillerie & le Bagage, marchant avec beau 


LM Dons ral OT 


rie is me E re 


coup de diligence fur Nachod, & Pautre, que Pon croit être compofée des Trou- 
pes, que Pennemi avoit. à Hochenbruck, & qui étoit conduite par le Général. Fou- 
guet fe portant droit fur Oppotfchna. 

Cette dernière Colonne marcha le r7. à M. de Laudobn ; qui lui barroit le 
chemin: Ce brave Général cn repouffa plufieurs ‘fois l’Avant-Garde ; fur quoi les 
Ennemis marchèrent avec toutes leurs forces, pour fe faire pañfage. M. de Lans 
dobn voyant qu'il y auroit de la témérité à fe melürer avec un Ennemi , qui lui 
étoit fupérieur en nombre de près du triple, prit alors le parti de retirer fes Trou- 
pes jusques à Reichenau , après avoir cependant envoyé à Gushibel, un fort déta- 
chement, avec ordre de harceller-les Ennemis., au cas qu'ils dirigeaffent leur route 
fur Lewin, & derendre, en bouchant les chemins, leur marche la plus difficile 
qu’il feroit poffible dans ces montagnes. A la retraite, que M. de Landohn fit faire à 
fes Troupes, un Capitaine manqua par inconfidération le chemin dans le bois, & 
s'égarant avec 60. Croates , il fut coupé par jes Houfars Ennemis , de forte que 
vraïemblablement il fera tombé entre les mains des Pruffièns, 

Pluficurs: avis portent au refte que le Roi de Pruffe étoit de fa perfonne à cette 
Colonne , &. que ce Prince après ‘la retraite de nos Troupes avoit établi fon Quar- 
tier-Général à Oppoifthna. 

I y a d'ailleurs toute apparence que les Ennemis veullent s'établir à König- 
gratz. & dans. les environs , où il campent encore, fans bouger, en grand nom- 
bre, &en 2. lignes. Cette conjecture eft fortifiée parles exaËtions qu’il ont fai- 
tes, & dont on a parlé, de différens matériaux propres à conftruire des ouvrages, 
& parce qu'ils garniffent de plus., de quantité d'Artillerie , la montagne nommée 
Croaten-Bergs &-parcequ’enfin ils. fe fortifient dans ces endroits , faifant travailler 
même à cet effet les Bourgeois de Königgratz. 

Pour s'approcher d'autant plus des Ennernis dans ces circonftances , & pour 
Acher de les obliger à évacuer entièrement ce Royaume, M. le Maréchal fit for- 
tir l'Armée du Camp de Hrochow-Teinitx en la faifant marcher en avant par 
Pardubitr, ou clle pafa PEIbe fur différens ponts, qui avoient été jettés fur 
cette Rivière. 

La marche continua le 18. de très grand matin, & les Troupes: occupèrent 
midi: la pofition, qui leur avoit été deftinée ici. 

L'Armée campe maintenant dans une fituation très avantageufe depuis Wo- 
fitéjusques à Léppfbun , les deux ailes fe terminant à ces endroits: & le Quar- 
dicr-Général eft placé de manière, que l’on en découvre une grande partie de 
PArmée Ennemie, & toute la plaine.jusques à Königgratz. 

En faifant marcher l’Armée, fons les yeux de l’Ennemi,. pour ainfi dire, 
M. le Maréchal enfit couvrir lamarche par le Baron de Baccow, qui fe porta à 
cet cffet de Klumetz dans ces environs y & rentra enfuite à l'Armée avec les Trou- 
ges àfes ordres. 

M. le Marêchal. reconnut de plus, ce jour là, avec tout le foin poffible, la po- 
tion: des Ennemis, & S. E. nefe rendit, ainfi qu’elle fait ordinairement , at 
Quartier-Général, que lorsque toute l'Armée fut entrée au Camp. 

De Ratifoonne le r9 Juillet. Plufieurs Lettres,que l’on vient de recevoir, portent 
que Le Prince de Sobsfe a penetré par Friedberg à Giefèn en Hefe, & qu'on étoit à 
Gaël dans les plus grandes allarmes: í 


